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e F:if'im‘é.téri,' sur ton barceaiz, i
Dors du sonmeil de l’mnocence,‘ oo

Hhr o’esl le rt.vede } .nf.,.nce

Qun, dang" la vxe, est-ie'plus beaw.

Ta xresn'nlles ﬂmmd _\e t’nppelle,
“Tu sovris en’ voyant mes pleurs,
Cest que les hnmaines douleurs
Nont'pas sur toi pos( Ieur .ulc

. Je lrunble pour ton aveRir 3 :

#5 Qwil'me tardede le connattre 1. .. L 0% '
Tou bonhenr y sera peul-o.tre, :
Lo mleu it csx plus qu’un souvenir,

Commo lo nen, mon premler ago '
%, S’¢conla trunquille et serein 5...% o
Hélas. i.. Bientét, sur mon chemm,
~Au calme Y sucm.dé l’omgc. .

! Tnste Hchme du trépas,

. Mon ~époux-dort dans la pousexere 50

- Un i jour, prés de ta pauvre mére, .
s .Mou ﬁls, tule remptncems. JNSTRY

. L’pmopr, c%est un aimable songe i
*"Qui berce'le carur ‘un instant,:

‘4 Lo monde est un lieu de tourment
S Ete bonhour, c’est un meusonge ! .

. Eunfant chéri, Bur'ton bcrcenu,
Dors du il'de Vi
Car:c’estilo 18ve de.Penfance i
Qm, duns 1a. vxe, est le. plus beau.
I‘LLm G.. Mancmun L
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St Je ean, 1853.
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e Vous l’avez vuc,'cllé ‘est ;bicii belle, -
west-ce pas ?: Mais si belle quellesoit au -
- physique, plus belle encors,: oh Hcent fois -
plus belle elle est au, moral.. Chire Ma-
rie! Dien lui avait tout'ddnne en partage,
attraits ‘extéricurs, qualités"méntalcﬁ..’. ;
i ‘cominent ne ‘.’nurus-}e pas adorge ! -
¢ J’étais bien jounc ulors, quand* Jc"]n.
- rencontrai ‘dans:une de’ nos-- délicielises
veilldes canadiennes; elle. s .~—Ah Y il fuls
~lait In voir & cetts époque l<~isTon- sort’




